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}|lii/(^s (le la sl(>|>|)t'. Si le iiMisi'cdc Krasnoïai'Kki csl paiivi'f*, on trouve; (laits

la mriiic i('||i(Ui ('«'lui <l<^ Minoiissinsk , de prrinicr oïdii! an (loinl de viio

arcliO()l()|;i(jii(\

L(» iimsi'c d likoul'-k , dans un l»A(irn<;nl ni(>(l<M iH', csL sans ('onlrs|(; l(;

|M(Mui('r i\o la Sib(M-i<'; il conliont diîs collcclionb 8cioiiti(i(|n(is dn loiiU;

nalnrc, sinloiit conccrnanl r(Min)o||i-aj)lii(', ra;(!iL'()lo{|io cl la riiarnrna-

A Tcliila, un e\il(^ avait soi^jneusemenl ()r«;anis('' U) petit mnsde (;t, |jTâc(»

à son savant diiiu^toui', c.olni de Troitskosavsk conijurînd nnn bcHo ('ollec-

lion (raivli(M)lo|{i(\

\jO iimsoe de Madivostok , et sni tont celui de Kiabarovsk, sont particu-

lièrement inlc^ressants.

J'ai engage des pourparlers avec les musées d'Iékaterinebourg, d'Omsk,

Irkoulsk, Tchita, Troitskosavsk, Khabarovsk et Vladivostok. Tons sei-aienl

,

en principe, disposés à travailler selon les desiderata des professeni's dn

Muse'nm sitôt que ces desiderata leur seraient exprimés. Beaucoup iiTont

demandé si leurs travaux leur seraient payés; j'ai répondu que je ne pou-

vais proposer que des échanges.

A lékaterinebourg-, le conservateur a déjà rassemblé, sur mes indications,

une collection. Il m'a averti qu'il enverrait des Rongeurs, des Coquilles

terrestres, des Poissons, un Herbier, et que le Muséum n'aurait qu'à oiïrir,

on échange, quelques animaux montés, suivant la valeur de l'envoi.

A Irkoutsk et à Vladivostok, on échangerait volontiers des objets contre

des livres; la collection des travaux du Muséumpourrait servir à cet effet.

L'Ecole de médecine de Tomsk m'a remis un papier par lequel elle se

met à la disposition des professeurs du Muséum. Cette université est prête

à faire des échanges dès qu'on le voudra.

En résumé , pour que quelque chose d'utile résulte des négociations

entamées, il faudrait que MM. les professeurs formulassent des demandes

précises, et je suis à leur disposition s'ils me demandaient de leur servir

d'intermédiaire.

COMMUNICATIONS.

AcANTHIULUS MaINDRONI, MvRIâPODE NOUVEAU

DE LA FAMILLE DES SpIROBOLIDÉS
,

PAR M. E.-L. Bouvier.

Le Myriapode qui fciit l'objet de cotte note a été offert au Muséum par

M. Main ice Maindron; M. Bi olemann le considèi e comme une espèce nou-

velle du genre AcniUltiiilm Gervais et, faute de loisirs, m'a laissé le soin de
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Je l'aire connaître; je m'en acquitterai de mou mieux, non sans regretter

que M. Br(')iemann n'ait pu lui-même se charger de cette tâche.

Le genre Acanthiulus est caractérise' par la présence, sur chaque anneau,

de tuhercules spiniformes et par le grand développement du collum ou

pièce qui fait suite à la tête. D'après les indications de M. Brolemann , ol

aussi d'après mes propres recherches bibliographiques, il ne comprenait

jusqu'ici que deux espèces : ÏA. Blainvillei Le Guillou (18/18), de Nou-

velle-Guinée , et VA. Murrayi Pocock (1890), de Wokan Dobbo, dans les

îles Aru. Le Myriapode de M. Maindron est originaire de l'Hindoustan; il

fut capturé par des chasseurs indigènes et provient des montagnes de Ma-

labar, probablement des raonls Annamales , en tous cas des Ghales occiden-

tales. Je le désignerai sous le nom (V Acanthiulus Mahidroni en l'honneiu" du

zoologiste qui nous l'a aimablement ofFei't. La description que j'en donne

mérite quelque attention parce que j'ai eu sous les yeux l'exemplaire-type

de 1'^. Blainvillei, qui appartient au Muséum.

Coloration parfaitement noii-e, les antennes et les pattes de mêmeteinte,

sauf les griffes, qui sont transparentes et d'un brun marron foncé.

Face ridée et ponctuée, inégale, échancrée en triangle sur le bord du

labre et munie d'un sillon médian qui prolonge le sommet de l'échancrure

et qui égale en longueur un des côtés de

celle-ci. Antenties remarquables par le déve-

loppement de leur article terminal qui est

ovoïde, aussi long que le précédent et un

peu plus large. Yeux triangulaires, à sommets

obtus, légèrement plus larges que la moitié

de l'intervalle qui les sépare. En dehors des

Fig. A. — Extrémité anté- yeux et de l'insertion des antennes, on voit
neure de l'i. Mmndroni.

profonde excavation (lui

atteint le bord latéral relevé en bomrelet et

qui se ])rolonge en courbe jusqu'au labre. Sur la face, une dépression

plus réduite accompagne le bord interne de cette excavation.

Collum ponctué, un peu émarginé mais non infléchi en arrière à son

extrémité inférieure, qui n'atteint pas le bord libre du second segment.

Face inférieure du second segment garnie de stries longitudinales plus ou

moins arquées, élargie du côté externe où elle se termine en arrière par un

l)onri'e]et saillant, dans sa partie antérieure par une saillie triangulaire et

obtuse. Au-dessus de cette sailhe, une rangée de tubercules spiniformes

sur les ])arties dorsales et latérales du mêmesegment. Les cinq segments

suivants semblables au second, mais rétrécis au-dessous et présentant dans

cette région une série de saillies longitudinales tubercuhformes. Dans tous

les autres segments, ces saillies sont linéaires et forment une zone striée

([ui, lahn-alement
,

dépasse à peine le 3' article des pattes. Tubercules

spiiiifoi iiies au nombre de 8 à 19 dans chaque segment, généralement au
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iioiiiIhc (le lo; ct'S IiiIkmciiIos soiil lisses, iii(l<rliis «'ii anièi<!, <'l. S(;|»;«irs

|>ar line zone {iramilciisc ii -n'oiiliriiî: ils ik; s«î suivent pas toujours (ruii

aimcaii à l'auli'e, de soi lc (iiToii lu; saurait (lislinjjiicr à la siirracc du corps

dcssiM'it's longitudinales ré{»u Hères do tuhercules. Moili»' anl<Tieui-e de cliaciue

anneau fineinenl rid(^e et s('|)ar(^e pai- un sillon de

celle (|u! porle les (u!)ercules. Pores excrc'leius situ('S

assez loin au-dessus du Iroisiènie luhei cule de clia(jue

côl(', dans une ré};ion comprise entre les Iroisiènie

el (|ualriènie tubercules, en avant du sillon; pore

antérieur légèrement plus bas (pie les autres. Slcniilcs

Iransxersalenient striés.

Serment anal prolongé en une longue épine (pii

se dirige en ari-ière, s'inlléchit un peu vers le bout

el dépasse longuement les valves; ces dernières assez coni|)iim('es en

arrière et irrégulièrement giaindeuses comme le segment anal.

Fi{j. B. —Exirémité

postérieure d(; VA.

Mnindroni. Gr. a.

Fig.;C. (Gr.;6.)

1. Antenne dM. Maindroni. —2. Antenne d'A. Ulainvïllei. —o. Face

anlérieure du segment sexuel màle d'I. Ma'ndroni. —It. Face

externe. —5. Face interne. —
- 6. Face postérieure d'une patte

sexuelle antérieure. —V. Plaque ventrale. —H'. Coxoïde de la

patte sexuelle antérieure. —F'. Fémoroïde de la mêmepalte. —
F"\ Fémoroïde de la patte sexuelle suivante.

Pattes longues et fortes, munies de soies assez nombreuses sur leuj' bord

interne, et de quel([ues soies plus courtes sur leur face externe, près du

sommet des articles; gritVe recourbée, à peu près aussi longue que Tarficle

précédent.
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Nombre total des segmeiils (y compris le collum et le segment anal) :

Longiieiu' totale de[)uis le labre jusqua lextrëmité des valves, isS milli-

mètres; largeur maximum, 9 millim. ijk. L'i. Blainvillei mesure 199 milli-

mèti'es sur i3 et VA, Miirrayi 11 1 millimètres sur 11.

VAc mthiulus Mamdroiii se distingue des deux autres espèces du geni'e

par sa gracilité beaucoup plus grande, ses tubercules plus nombi'eux et

peu régulièrement sériés, ses joues concaves, son collum dépourvu d'incur-

vation, ses segments antérieurs tuljercuîeux , ses anneaux dépourvus de

rides entre les tubercules, sa longue épine anale, ses valves peu compri-

mées en arrière, ses pattes grandes et fortes et ses griffes allongées.

VA. Bfamviilei et VA. Murrayi sont, à coup sûr, deux espèces très voi-

sines et fort distinctes de 1'^. Maindroni; elles ont l'une et l'autre une

teinte noire olivâtre , une grande largeur, huit rangées de tubercules qui sont

remplacées par des saillies longitudinales sur les segments antérieurs, des

sli'ies entre les tubercules, un collum émarginé et infléchi en arrière,

des pattes grêles, le segment anal inerme et les valves très comprimées

en arrière. L'A. Murrayi parait se distinguer de VA. Blainvillei par ses

antennes qui ne sont pas dilatées au sommet, par son collum qui est un

peu infléchi en arrière, et par son segment anal qui semble dépourvu du

mucron très court qu'on observe dans VA. Blainvillei. Les pattes de cette

dernière espèce ne présentent guère ([u'une soie sur chacun de leurs articles

et leurs grilles terminales sont d'une brièveté extrême.

L'exemplaire de M. Maindron étant un mâle, j'ai fiiit l'étude de ses pattes

copulalrices, afin de pouvoir comparer les Acanthiulus avec les autres

Spii'obolidés. Ces pattes sont, comme de coutume, au nombre de deux

paires et situées sur le 7* segment post-céphalique. Ln plaque ventrale qui

les précède est relativement étroite, rétrécie et obtuse dans sa partie termi-

nale, où elle forme un angle obtus avec la partie basilaire; sa face antérieure

présente une longue et faible saillie limitée de part et d'autre par un sillon.

Les pattes copulatriccs antérieures sont isolées et débordent largement en tous

sens la lame ventrale ; elles sont constituées par deux grands articles mo-

biles l'un sur l'autre et forment une chambi e profonde , ouverte en dedans

,

qui abrite presque complètement les pattes copulalrices postérieures. Le

coxoïde de chaque patte se prolonge en langue obtuse à son angle inféro-

interne; en dehors, il s'arrondit pour se recourber en arrière et s'atté-

nuer vers la ligne médiane. Sur la parùe postérieure du coxoïde vient s'arti-

culci' le fémoroïde, qui, très large à sa base, et concave sur sa face ijitcrne,

se rétrécit en un col étroit et se termine par un lobe assez fortement étalé.

\ava pattes copuùf triées postérieures sont logées entre la base du fémoi'oïde

cl la partie antérieure du coxoïde, qu'elles débordent à peine; elles sem-

blent formées de deux portions réunies par une région chitineuse plus

mince. La partie basilaire ou coxale est épaisse, large, courte et dilatée; la



|)arli(' li^iiioralc <>sl I(H1|;'ii«', )'>li'()il(>, plaie cl i-ccoiii'Ik'm^ vci's le |ilan iiinliaii

(In corps. Sur li' hoi'd inlrrnc de sa iiioilif' dislali^, nilU» |>arli(' csl mince,

moinhraiiilorme, siiuiciiso cl iiiimic (rccliaiicnircH

dont iiiio loriniiial(> |)liis |M-oloiido (|ui pi'écèdc!

iiiinK^dialonieiil la poiulc (mi crocJiol de Torfraiin.

Oiiand on ('liidi(^ le lî^nioroïdc par lraiispar(Mic(î , on

y voit line sorte d(î i'('',«;ioii axiale clair(^ (|ue limite,

de part et d'aulne, nne /ono cliitinensc plus (épaisse

et de conleur brune; la [)arlie claire s(> dilale

beaucoup à sa base; eu (^e point, ou voit sur la lace

[)oslérieure de rorp,aue une rainure sëminale très

nette (jui s'atténue peu à peu et qui semble dispa-

raître [)lus loin.

]']tant donnés les caractères pi'écédents, on peut [rj^, pa(i(i soxnclli'

dire que les Acaulhiulus tiennent des Trigoninlus de la deuxième paire;

par la structure de leurs pattes sexuelles anté- lace postérieure. (Jr.().

rien l'es, des Spirohollelus par celles de la seconde

paire, mais qu'ils se distinguent des uns et des autres par les détails de

structure de ces deux paires d'appendices. Je ne veux pas insister, d'ailleurs,

sur cette comparaison, laissant à M. Brôlemann, mon maîire dans cette

circonstance, le soin de la pousser plus loin.

Les mÉtUODESstatistiques APPfJlJtlÉES i L^ETUnE DES ANIMAUY MABI!\S,

PAR M. A.-E. Malard.

(Laboratoire maritime du Muséum à Tatihou.)

Tonte personne qui a tant soit peu étudié les animaux marins, sait com-

bien il est souvent difficile d'établir nettement des coupes spécifiques; tandis

que certaines espèces semblent presque invariables dans leurs caractères,

d'autres, au contraire, presque toutes d'appai'ition plus récente, semblent

plus plastiques; il paraît que l'équilibre ne se soit pas encore établi autour

d'une forme unique, cristallisée pour ainsi dire, et qui deviendra le type

de l'espèce linnéenne. Ces espèces malléables varient suivant les conditions

du milieu où elles se développent, s'adaptent suivant l'expression consa-

crée, et leurs formes se modilient: mais les modifications se font la plu-

])art du temps insensiblement, et il est piesque impossible de trouver

dans la suite ininterrompue des formes dérivées les unes des autres une


